
LES PAUMOTOUS.

TRADITIONS ET COUTUMES.

L'étude suivante a pour auteur le R. P. Albert Montiton,
de la Congrégation des Sacrés-Cours (Picpus), missionnaire
aux îles Paumotous, dans l'Océanie. C'est une page à ajouter
à tant d'autres écrites pourmontrer que toutes les peupladeF,
même les plus sauvages, ont empruuté à une révélation pri-
mitive les parcelles de vérité que l'on retrouve dans leurs
croyances, et faire voir d'un autre côté combien s'égarent et
se fourvoient des intelligences lorsqu'elles ne se gident pas
sur ce phare lumineux que Dieu a placé dans son Eglise.

COSuGONiE-

Au commencement, le Ciel et la Terre se tenaient étroi-
tement embrassés et unis l'un à l'autre. Cependant, au mi-
lieu d'eux et comme dans leur sein, vivait tout un peuple
de géants. Tahitofenua (l'aucien de la terre) et Itonama-
kaitua, son frère, après s'ôtre exercés quelque temps à se
servir de leurs lances, attaquèrent Maraukura, le tuèrent,
le mangèrent et offrirent sa téte en sacrifice à Dieu. Ce
sont les premiers meurtriers connus chez les Paumotous ;
et leur histoire avec les circonstances de frère et de sacri-
fice, est évidemment une copie reconnaissable, bien qu'al-
térée, de lhistoire de Cain, meurtrier de son frère Abe'.

Oatea, frère-de Maraukura, échappa à la mort, grace à
l'adresse de s3 mère qui le cacha sous son aisselle. Devenu
grand, il vengea la mort de son frère, en tuant son meur-
trier dont il dévora les chairs et offrit à Dieu la tête en sa-
crifice. Il essaya vainement de tuer le jeune Tané, qui lui
échappa par le trou mal gardé du soleil et alla se cacher
au-dessus du firmament. Là, après avoir soigneusement
compté les lunes et impatiemment attendu sa propre matu-
rité et la décrépitude dc son adversaire, Tané résolut de se
frayer un passage à travers la capote du Ciel et d'aller com-
battre Oatea, meurtrier de sa race. Pour cette entreprise
il requit le concours actif de tous ses gens.


